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l Il y a 100 ans, une guerre épouvantable avait 

balayé le monde ancien. L’ère qui s’ouvrait 
alors appelait de toutes ses forces un souffle 

nouveau, comme une respiration essentielle. 
Le pape Benoît XV, avec sa Lettre apostolique 
Maximum Illud, sut la lui donner sous la forme 
d’une puissante impulsion missionnaire. En 
commémoration de cet élan fondateur, mais 
aussi pour le poursuivre, le pape François a 
voulu faire du mois d’octobre 2019 un Mois 
Missionnaire Extraordinaire.

Les Missions Africaines s’inscrivent parfaite-
ment dans cette évolution. Notre Assemblée 
générale, qui s’est tenue à Rome en avril-mai, 
affirme avec vitalité ses objectifs, en harmonie 
avec les mutations du monde. Et la Province de 
Strasbourg, qui a élu ses nouveaux dirigeants 
lors de son Assemblée provinciale de juin, suit 
cette même ligne directrice. Véritablement, 
la mission siégeait au centre de ces deux ré-
unions. 

Nos pages font aussi douloureusement mé-
moire du Père Roger Moritz, qui nous a quit-
tés en juillet. Lui aussi a mené sa vie avec la 
mission ancrée dans le cœur.  

Marc HEILIG

Couverture : En Côte d’Ivoire. Photo Pierre Kunegel
Le dôme de la Basilique St-Pierre de Rome. Photo André N’Koy
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Maximum Illud, 
un texte missionnaire 
fondamental et 
prophétique
Le dynamisme missionnaire du XXème  
siècle, qualifié à juste titre de « siècle 
des missions », a engendré la « passion 
pour la mission » et la « passion pour le 
peuple » qui caractérisent actuellement 
l’Église catholique. À l’origine se trouve 
le document pontifical Maximum Illud1 
de Benoît XV qui, pour le Pape Fran-
çois, est un texte missionnaire fonda-
mental et prophétique. Il donne la ligne 
directrice de la missiologie, fondée sur 
l’idée que « la mission est capable de 
renouveler l’Église ». Il est le document 
missionnaire pontifical le plus cité du-

1)  Maximum Illud a été donnée par Benoît XV le 
30 novembre 1919. Le titre pourrait se traduire 
par ce « don maximum » qu’est la mission. La 
références MI est pour Maximum Illud et suivie 
du numéro du document.

rant ce siècle ; les Papes qui se sont 
succédé n’ont pas manquer de rappe-
ler ou d’approfondir son contenu 2. La 
célébration de son centenaire avec le 
Mois Missionnaire Extraordinaire est 
une magnifique occasion de « susciter 
une plus grande prise de conscience 
de la mission « ad gentes3 » : pour le 
Pape François, le document de Benoît 
XV montre que l’Église est catholique, 
missionnaire, universelle et, en tant 
que telle, l’action missionnaire apparaît 
comme son paradigme 

2)  C’est le cas de Pie XI, avec Rerum Ecclesiae (28 
février 1926), où se concrétisent bon nombre 
des indications de Benoît XV. Pie XII marque le 
25ème anniversaire de l’encyclique de son prédé-
cesseur, Pie XI, avec une nouvelle encyclique, 
Evangelii Praecones (2 juin 1951). Viennent 
s’ajouter la célèbre Encyclique Fidei Donum (21 
avril 1957) de Pie XII et celle qui se réfère sans 
doute le plus explicitement à Maximum Illud, 
l’Encyclique Princeps Pastorum (28 novembre 
1959) de Jean XXIII, pour son 40ème anniver-
saire.

3)  Pour tous les peuples.

Contexte historique 
de la Lettre apostolique 
Maximum Illud
La Première Guerre mondiale a eu pour 
conséquence, entre autres, la perte de 
la « ferveur » missionnaire, même si 
l’expansion des missions étrangères et 
la création de plusieurs vicariats aposto-
liques étaient les signes d’une nouvelle 
croissance du Royaume de Dieu. Au 
temps de cette lettre, les pays évangé-
lisés sont conscients d’être des colonies 
dépendant de l’Occident. Ceux qui an-
noncent la Bonne Nouvelle proviennent 
des pays colonisateurs. Les peuples 
à évangéliser, victimes parallèles des 
guerres mondiales, deviennent les 
proies des exigences du progrès, de l’in-
dustrie et du développement ; ils sont 
des nouvelles terres pour l’écoulement 
de nouveaux produits et pour l’apport 
en matières premières. D’où, pour le 
Pape François, la nécessité de pour-
suivre la purification de l’activité mis-

Octobre 2019 

Le centenaire de Maximum Illud

Le pape François, ayant accueilli la proposition de la Congrégation pour l’Évangélisation des Peuples, 
décrète un Mois Missionnaire Extraordinaire en octobre 2019, afin de susciter une plus grande prise de 
conscience de la « Mission ad gentes » et de reprendre avec un nouvel élan la transformation missionnaire 
de la vie et de la pastorale de l’Église à l’occasion du centenaire de la Lettre apostolique Maximum Illud 
du pape Benoît XV sur l’activité missionnaire.
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sionnaire des tendances nationalistes et 
ethnocentriques qui font obstacle à la 
dimension universelle et catholique qui 
se trouve au cœur de la mission.

La question des vocations 
missionnaires
En 1919, l’une des crises les plus 
graves de la mission est la diminution 
du nombre des missionnaires ; beau-
coup d’entre eux avaient dû rejoindre 
les armées belligérantes. Cela va de 
pair avec une négligence dans l’activité 
missionnaire de l’Église, marquée par 
le manque d’attention accordée aux 
vocations locales et à leur formation 
doctrinale, missionnaire et spirituelle. 
Maximum Illud soutient alors la nécessi-
té de promouvoir les vocations autoch-
tones, car les meilleurs évangélisateurs 
sont ceux qui connaissent la langue et 
la culture locales et sont membres de 
la communauté à laquelle l’Évangile est 
annoncé. Et ceci non pas en vertu d’une 
planification purement efficace, mais 
parce que personne ne devrait être pri-
vé du don de la vocation missionnaire. 
Les membres du clergé autochtone ne 
sont pas des auxiliaires, ni des étrangers 

dans leur propre pays, avec le risque im-
médiat d’engendrer des groupes isolés 
et indépendants. « Là où il existera un 
nombre suffisant de membres du cler-
gé indigène bien formés et dignes de 
recevoir la vocation sacrée, alors on 
pourra dire que l’Église aura été fondée 
et que l’œuvre missionnaire aura porté 
ses fruits »4. Les vocations au sacerdoce 
et à la vie consacrée dans les Églises 
émergentes sont le meilleur indicateur 
de la maturité de ces communautés 
chrétiennes5. Bien que les femmes 
n’aient jamais cessé d’être présentes 
dans l’évangélisation, le document fait 
un pari décisif et surprenant en faveur 
de la vocation missionnaire féminine, 
non seulement afin de leur assigner 
les tâches sociales les plus proches à 
la femme, mais aussi pour les choisir 
tout simplement comme envoyées de 
l’Église. Cela entraînera d’ailleurs la

4)  MI 36 ; cf. 39, 89.
5)  « Par conséquent, alors que les séminaristes ap-

pelés par Dieu seront convenablement préparés 
pour les Missions étrangères, ils devront être 
éduqués dans toutes les disciplines nécessaires 
au missionnaire, sur le plan sacré et profane. » 
(MI 57)

naissance de nombreuses institutions 
missionnaires féminines.

Universalité de l’activité 
missionnaire de l’Église
Dès ses premiers mots, Maximum Illud 
explique qu’annoncer l’Évangile n’a 
pas seulement pour but d’accroître le 
nombre des baptisés, mais de consi-
dérer l’Évangile comme fruit d’une 
rencontre avec le Christ, née de la foi, 
au-delà des races, des cultures et des 
peuples. Par conséquent, le devoir mis-
sionnaire n’est pas facultatif, mais indis-
pensable et prioritaire. Pour la première 
fois, la mission est considérée de façon 
évidente comme partie intégrante des 
préoccupations de l’Église. Il ne s’agit 
pas seulement de vaincre les tenta-
tions colonisatrices nationales mais de 
convertir également certaines institu-
tions missionnaires, persuadées que le 
Saint-Siège leur avait accordé la pro-
priété d’un territoire de mission6. 

6)  De plus, Maximum Illud met en garde contre les 
dommages pouvant conduire l’évangélisation à 
fermer ses frontières à d’autres réalités cultu-
relles ou sociales. (cf MI 25)
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A Sirasso, en Côte d’Ivoire.
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La mission « ad gentes », 
origine des Églises locales
Une des grandes contributions de ce 
document, signe que l’Évangile annon-
cé s’est enraciné, est la constitution de 
l’Église locale présidée par un évêque, 
avec un clergé local, et la nécessité de 
créer de nouveaux centres d’impulsion 
pour donner vie à des communautés 
locales disposant de coopérateurs bien 
formés. D’où cette réflexion sur la si-
tuation des évêques dans ces Églises, 
jusqu’alors essentiellement d’origine 
occidentale : « Ils doivent être l’âme 
de leur mission. Par conséquent, qu’ils 
soient particulièrement zélés pour édi-
fier par leur exemple leurs prêtres et 
leurs coopérateurs ; qu’ils les exhortent 
et les encouragent toujours à agir pour 
le bien de tous » 7. Benoît XV confie 
aux organismes missionnaires la tâche 
de veiller sur les prêtres autochtones 
et de les former ; ils seront le fruit de 
communautés mûres et adultes. Sur-
tout, en cas de conflits armés, ils ne 
seront pas expulsés, comme cela arriva 
dans les premières décennies du XXème 
siècle. Grâce à ces nouvelles directives 
adressées aux vicaires apostoliques et 
aux évêques des différents territoires, 
un long et laborieux processus de créa-
tion des Églises commença. Les effets 
de ces recommandations ne tardèrent 
pas, avec, quelques années plus tard, 
les premières ordinations d’évêques au-
tochtones.

Théologie de la Mission
En conséquence, Maximum Illud en-
traine à un renouveau de la théologie 
de la mission et de la préparation des 
missionnaires. Leur envoi doit être pré-
cédé par une formation constituant 
la base de tout le travail missionnaire. 
Dans ce but, le Souverain Pontife en-
courage la collaboration entre les ins-
titutions missionnaires, au-delà des li-
mites territoriales assignées à chacune 
d’elles. Maximum Illud dépassa ces li-
mites et ouvrit l’horizon à la coopéra-
tion.

Aujourd’hui comme alors, la mission 
« ad gentes » a besoin d’être repen-
sée. Il est particulièrement intéressant 
de reprendre le contenu de la « Joie 
de l’Évangile »8, car il nous aide à aller 
au-delà des « séparations et oppositions 
entre pastorale ordinaire et mission »9. 
La première annonce de l’Évangile est 
centrale, autant dans les contextes de 

7)  MI 15.
8)  Evangelii Gaudium, Exhortation apostolique du 

Pape François, 2014.
9)  Lettre du Cardinal Filoni aux évêques, 3 dé-

cembre 2017.

réveiller, en particulier auprès du clergé, 
la conscience du devoir missionnaire. 
L’appel à la mission répond à l’invita-
tion permanente de Jésus : « Allez dans 
le monde entier et proclamez l’Évangile 
à toute la création11 ».C’est la « tâche 
obligatoire » de l’Église, comme l’a 
rappelé le Concile Vatican II, puisque 
l’Église « par nature, est missionnaire, 
et existe pour évangéliser ».

Ce qui tenait à cœur à Benoit XV reste 
pleinement d’actualité : pour corres-
pondre à une telle identité et proclamer 
Jésus crucifié et ressuscité pour tous, 
le Sauveur vivant, la Miséricorde qui 
sauve, il est nécessaire, affirme encore 
le Concile, que l’Église, toujours sous la 
poussée de l’Esprit du Christ, marche 
par la même voie qu’il a suivie, c’est-à-
dire par la voie de la pauvreté, de l’obéis-
sance, du service et de l’immolation de 
soi jusqu’à la mort, afin qu’elle com-
munique réellement le Seigneur, mo-
dèle de l’humanité rénovée, pénétrée 
d’amour fraternel, de sincérité, d’esprit 
pacifique, à laquelle tous aspirent… 
Et, comme l’observe Jean-Paul II, la 
mission du Christ Rédempteur, confiée 
à l’Église, est encore bien loin de son 
achèvement… Un regard d’ensemble 
porté sur l’humanité montre que cette 
mission en est encore à ses débuts12… 
L’activité missionnaire « représente, au-
jourd’hui encore, le plus grand des dé-
fis pour l’Église et la cause missionnaire 
doit avoir la première place… J’espère 
que toutes les communautés feront en 
sorte de mettre en œuvre les moyens 
nécessaires pour avancer sur le chemin 
d’une conversion pastorale et mission-
naire, qui ne peut laisser les choses 
comme elles sont. Ce n’est pas d’une 

11)  Mc 16, 15.
12)  Lettre encyclique Redemptoris Missio, 7 dé-

cembre 1990, n. 1

longue tradition chrétienne que dans 
les Églises qui sont nées dans les pays 
de mission, et il est urgent, comme l’in-
diquait Benoît XV dans Maximum Illud 
et comme le souligne le Pape François, 
de repenser évangéliquement la mis-
sion.

De façon surprenante, Maximum Il-
lud possède une forte connotation de 
catholicité et d’universalité culturelle 
et géographique : « Si tous, Nous en 
sommes certain, assument leur devoir, 
les missionnaires à l’étranger et les fi-
dèles dans leur patrie, nous pouvons 
fonder l’espoir que les Missions sacrées, 
après s’être rétablies des ravages de la 
guerre, commenceront à prospérer »10. 
L’Église locale, dans Maximum Illud, 
acquiert son aspect central grâce à la 
mission

L’orientation du Pape 
François dans sa lettre 
pour le mois missionnaire
Le 30 novembre 2019 aura lieu le cen-
tenaire de la promulgation de la Lettre 
Apostolique Maximum Illud… C’était 
en 1919, à la fin d’un terrible conflit 
mondial qu’il a défini lui-même comme 
un « massacre inutile »… Benoît XV 
avait senti la nécessité de requalifier de 
manière évangélique la mission dans 
le monde, afin qu’elle soit purifiée de 
toute collusion avec la colonisation et 
se tienne loin des visées nationalistes 
et expansionnistes qui avaient causé 
tant de désastres… Seules l’annonce et 
la charité du Seigneur Jésus, diffusées 
avec la sainteté de la vie et les bonnes 
œuvres, sont la raison d’être de la mis-
sion. Benoît XV voulait « donner un 
élan spécial à la mission ad gentes, et 

10)  MI 109.

Une paroisse du P. Perrin, au Togo. 
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simple administration que nous avons 
besoin. Constituons-nous dans toutes 
les régions de la terre en un état per-
manent de mission… Ne craignons pas 
d’entreprendre, avec confiance en Dieu 
et beaucoup de courage, un choix mis-
sionnaire capable de transformer toute 
chose, afin que les habitudes, les styles, 
les horaires, le langage et toute struc-
ture ecclésiale deviennent un canal adé-
quat pour l’évangélisation du monde 
actuel, plus que pour l’autopréserva-
tion… En sorte que la pastorale ordi-
naire en toutes ses instances soit plus 
expansive et ouverte, qu’elle mette les 
agents pastoraux en constante attitude 
de sortie,  que s’accroisse l’amour pour 
la mission, qui  est une passion pour Jé-
sus mais, en même temps, une passion 
pour son peuple. »

Un guide pastoral 
pour bien vivre 
le mois missionnaire
Le Pape François souhaite donc que 
les communautés mettent en œuvre 
les moyens nécessaires pour bien vivre 
le mois missionnaire et s’engager plus 
profondément dans une démarche mis-
sionnaire. Pour cela, la Congrégation 
pour l’Évangélisation des Peuples a fait 
paraitre à Rome un guide pastoral en 

plusieurs langues13. Il s’agit d’une aide 
proposée aux diocèses, aux congré-
gations religieuses et aux associations 
dans l’Église pour mieux célébrer le 
Mois Missionnaire Extraordinaire d’oc-
tobre 2019. Ce guide inclut un résumé 
des enseignements sur la mission et 25 
portraits de figures missionnaires, dont 
10 femmes, 7 Africaines, une Japo-
naise, une Canadienne et une d’Océa-
nie. Le contenu de ce guide montre par 
lui-même que toutes les Églises sont 
missionnaires ou doivent l’être. Ce n’est 
pas un privilège réservé à certaines ré-
gions sur terre. D’ailleurs, l’un des mis-
sionnaires présentés n’a jamais quitté 
son pays !14

Le guide propose une liste d’actions 
qu’il est possible d’effectuer au niveau 
local ou diocésain :

- effectuer une campagne, une infor-
mation ou des temps de prière sur 
une ou plusieurs figures mission-
naires du diocèse ;

- faire découvrir les figures de Made-
leine Delbrêl ou Pauline Jaricot, avec 
pour objectif de promouvoir le thème 
« missionnaire dans nos périphé-
ries », en France ou à l’étranger ;

13)  Congrégation pour l’Évangélisation des 
Peuples Œuvres Pontificales Missionnaires, 
Mois missionnaire extraordinaire, octobre 
2019, 412 p..

14)  D’après Antoine Sondag, qui présente le 
guide.

- proposer des rassemblements autour 
des reliques de Sainte Thérèse de 
Lisieux, si elles sont accueillies dans 
le diocèse, ou d’un saint missionnaire 
du diocèse ;

- mettre en valeur les échanges que 
nous avons avec des diocèses à 
l’étranger et inaugurer, célébrer et 
ratifier un jumelage, car l’échange 
favorise la réciprocité ;

- organiser une Fête des peuples au 
niveau du diocèse ou dans chaque 
paroisse le dimanche 20 octobre, 
Journée Mondiale des Missions, 
afin de mettre en valeur la diversité 
culturelle, linguistique, rituelle de son 
Église particulière par la présence de 
communautés diverses qui la font 
vivre et contribuent à son élan mis-
sionnaire ;

- organiser une veillée de prière mis-
sionnaire pour les jeunes ;

- organiser des journées portes ouver- 
tes pour faire découvrir le charisme 
missionnaire des congrégations reli-
gieuses internationales et la réalité de 
ce qu’elles vivent dans le monde.

D’autres événements et réflexions sont 
aussi proposés aux niveaux interdiocé-
sain ou national.

Jean-Marie GUILLAUME

Messe dans un village de la montagne de Saoudé, au Togo.



L e logo du Mois Missionnaire Extra- 
ordinaire Octobre 2019 représente 
une Croix missionnaire dont les 

couleurs traditionnelles évoquent les 
cinq continents. La Croix accueille le 
monde, relie les peuples et met en 
communication les personnes entre 
elles et avec l’Église universelle. Elle 
crée de vrais liens entre les peuples.

La Croix est l’instrument et le signe 
efficace de la communion entre Dieu et 
les hommes pour l’universalité de notre 
mission. La Croix est lumineuse, haute 
en couleurs, signe de la victoire et de la 
résurrection. Le monde est transparent, 
parce que notre action d’évangélisation 
ne connaît ni barrières ni frontières : 
elle est le fruit de l’Esprit Saint. La 
Croix étreint chaque homme et chaque 
femme de ce monde et, grâce à la Croix 
précisément, nous sommes unis, reliés 
et ouverts à la communion pour la mis-
sion. La charité chrétienne et le monde 
transfiguré dans l’Esprit dépassent les 
distances et ouvrent le regard de notre 
esprit et de notre cœur. C’est l’amour 
de Jésus qui ne connaît ni limites ni 
frontières. Les mots baptisés et envoyés, 
qui accompagnent l’image, désignent 
les deux éléments caractéristiques et 
incontournables de chaque chrétien : 
le baptême et l’annonce. C’est de la 
Croix que jaillit l’eau du baptême pour 

le salut du monde auquel nous sommes 
envoyés annoncer l’Évangile de Jésus.

Les couleurs de la Croix sont celles qui 
sont traditionnellement attribuées aux 
cinq continents Chaque couleur revêt 
une signification symbolique qui rend 
possible le lien entre les continents à 
travers les peuples, dans la communion 
de Dieu avec l’humanité :

- Le rouge, pour l’Amérique, rap-
pelle le sang des martyrs du continent 
américain, semences de vie nouvelle 
dans la foi chrétienne. C’est la couleur 
de la passion des missionnaires qui, arri-
vés dans un nouveau pays, s’intéressent 
au salut du peuple. Aujourd’hui encore, 
c’est le signe de la passion de ceux qui 
restent fidèles à l’Évangile sans accepter 
de compromis. Le rouge évoque la terre 
et tout ce qui est terrestre : c’est une 
couleur vive et communicative.

- Le vert, pour l’Afrique, est la 
couleur de la vie, de la nature, de la 
végétation. Il symbolise la croissance, la 
fécondité, la jeunesse et la vitalité. Le 
vert est la couleur qui harmonise l’en-
semble. Le continent africain est appelé 
à cette harmonie même au milieu du 
désert et de la souffrance. C’est aussi 
la couleur de l’espérance, une des trois 
vertus théologales.

- Le blanc, pour l’Europe, est le 
symbole de la joie, le début d’une vie 
nouvelle dans le Christ. C’est le défi, 
pour la vieille Europe, d’être capable de 
se réapproprier la force évangélisatrice 
qui l’a engendrée grâce à tant d’Églises 
et de saints.

- Le jaune, pour l’Asie, est la cou-
leur de la lumière, qui s’alimente de 
lumière en invoquant la Lumière véri-
table. L’Asie est le continent où est né 
Jésus, le Fils de Dieu, notre Soleil, qui 
surgit d’en haut.

- Le bleu, pour l’Océanie formée 
d’innombrables îles dispersées au mi-
lieu de l’océan, est la couleur qui se 
rapproche le plus de l’invisible, qui rap-
pelle la vie divine, qui évoque le mystère 
et invite à la transcendance par rapport 
à tout ce qui est terrestre et sensible. 
C’est la couleur de l’eau de la vie qui 
nous désaltère et nous restaure au long 
du cheminement vers Dieu ; c’est la 
couleur de notre ciel, le signe de la de-
meure de Dieu parmi les hommes 1.

Jean-Marie GUILLAUME

1)  D’après « Guide 2019 », Congrégation pour 
l’Évangélisation des Peuples Œuvres Pontificales 
Missionnaires. Mois missionnaire extraordi-
naire, octobre 2019, ed San Paolo pp. 409-410

 

Un hommage au Père PERRIN
En l’honneur du P. Jean Perrin, qui nous a récemment quittés après une œuvre 

considérable au Togo, le premier carnet illustre deux édifices qu’il a construits : 

le vitrail de l’église de Tchébébé, œuvre de l’artiste togolais Paul Ahyi, et un 

détail de la mosaïque réalisée par le Lycée artisanal de Kpalimé pour le chœur 

du sanctuaire N-D de la Merci de Sotouboua.

Les batiks de Jean COCO
Le second carnet comprend cette fois quatre timbres différents. 

Ils reproduisent des batiks que nous avons fait réaliser, dans le cadre 

de l’exposition Sentier des Crèches, par l’artiste ivoirien Jean Coco : 

l’Annonce faite aux bergers, la Nativité, l’Adoration des Mages et la 

Présentation au Temple. Deux grandes images complè tent ce carnet : 

la Nativité et la Sainte Famille, les deux scènes situées dans un 

village d’Afrique.

Vous pouvez commander ces timbres à notre adresse :

MISSIONS AFRICAINES, 4, rue Le Nôtre, 67000 STRASBOURG
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Nous avons réalisé deux nouveaux carnets de timbres avec La Poste. 

Comme précédemment, il s’agit de timbres autocollants pour lettre prioritaire 20 g. 

Nous vous les proposons en carnet de 4 pièces au prix de 7 €.

La joie de la mission sur vos lettres !
Missions Africaines

J. Perrin et P. Ahyi

Missions Africaines
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Le Logo du Mois
Missionnaire Extraordinaire
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Les Tamouls de Strasbourg, qui sont origi-
naires de l’Inde et du Sri Lanka, ont fait 
un pèlerinage à Einsiedeln le 22 juin 2019, 
un moment de prière et de partage qui a 
réuni notre communauté. Nous étions 53 
personnes à faire le voyage en autocar ; 
les jeunes sont venus avec leurs propres 
voitures. 

C’est la fête de tous les peuples de la terre qui 
trouvent en Abraham, par sa confiance totale 
et inconditionnelle en Dieu, le « père de toute 
croyance » parce que toutes les nations de la 
terre n’ont qu’un seul Dieu et Père qui les a 
créés. Il les a mises sur la bonne voie par Jésus 
son Fils, pour qu’elles retrouvent le chemin vers 
la maison du Père. Avec tous les autres « bien-
heureux », à leur manière.
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L’expérience du pèlerinage nous permet de dé-
couvrir que nous faisons partie d’une famille et 
que nous sommes appelés à marcher ensemble 

et à partager. Il nous invite à un voyage intérieur pour 
réaliser notre relation avec la nature, avec les autres 
et avec Dieu, mais aussi avec nous-mêmes. 

En Inde, la dévotion à la Vierge attire toujours beau-
coup de monde, même des gens qui ne sont pas chré-
tiens. Les Tamouls qui vivent en Europe se rendent au 
pèlerinage de Vélankani lorsqu’ils rentrent passer des 
vacances au pays. Quand Mgr Brésillac était à Pon-
dichéry, il a assisté au pèlerinage de la Nativité de la 
Vierge à Ariankupam en 1842. Il rapporte combien 

Pèlerinage à Einsiedeln

Certes, aucun homme sauf Jésus, le Fils de l’homme, n’a 
jamais été parfait. Nous sommes tous des pécheurs, mais 
des pécheurs… de bonne volonté. Et Jésus nous dit qu’il 

faut encore aller plus loin. Oui ! Il faut sortir de soi-même et 
aller plus loin, comme il l’a fait en devenant « homme », avec 
toutes les faiblesses d’homme sauf le péché. Mais connais-tu 
le chemin de la béatitude ? Il est décrit dans l’évangile de 
Matthieu et porte le nom de « sermon sur la montagne », 
dont nous lisons la partie la plus importante en ce jour de la 
Toussaint. Pour être ou devenir « saint » ? …Vous allez me 
dire que Dieu seul est saint, et vous aurez raison.

Et Dieu le sait bien. C’est pour cela que Jésus, le Fils du Père, 
nous a donné dans le sermon sur la montagne un programme 
de vie et un itinéraire de route vers la sainteté. Nous appelons 
cela le « chemin des béatitudes ». Si nous l’observons, nous 
arriverons un jour à la maison du Père qui nous attend. Mais 
n’oublions pas que ce n’est pas une simple promenade. 

En fait, c’est un chemin qui, quotidiennement, nous invite à 
nous quitter pour nous retrouver mieux, à la fois plus proches 
de Dieu et plus proches de l’homme, comme notre voisin qui 
est près de nous, mais aussi comme l’homme qui vient de loin 
et frappe à notre porte… Jésus nous dit, dans son sermon sur 
la montagne adressé à tous les hommes de bonne volonté : 
ayez un cœur libre de tout ce qui est inutile et tendez une 
main d’accueil à tout homme. En d’autres termes, ouvrons la 
porte de notre maison et celle de notre cœur, comme Jésus 
l’a fait en quittant la maison de son Père pour entrer dans la 
nôtre, le jour de sa naissance à Bethléem. En entrant dans 
notre monde, il est vraiment devenu « homme » et l’un de 
nous.

Il a attendu, et il attend toujours, ceux qui ont un cœur de 
pauvre et une main de paix, prêts à aider et à pardonner. 
C’est pour cela qu’ils sont bienheureux et proches de Dieu. 
Bien sûr, ils ont eu des faiblesses et commis des fautes. Mais 
la Toussaint est la fête de la grande miséricorde de Dieu notre 
Père et de son pardon. Et c’est également la fête de la vie, 
plus forte que la mort en ce début du « grand hiver »… 
Lorsque nous fleurissons les tombes, ce sont autant de signes 
de notre foi et de notre espérance de nous retrouver un jour 
dans l’éternelle maison fleurie, tous ensemble avec notre Père 
dans sa miséricordieuse plénitude. 

Jean-Pierre FREY

La fête de 
la Toussaint

La Vierge Noire d’Einsiedeln. 
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il a été surpris de voir près de 10 000 pèlerins alors qu’il n’y 
avait encore que peu de chrétiens. A Karumattampatty, où il 
a été consacré évêque, le premier dimanche d’octobre était 
consacré à Notre Dame du Rosaire ; l’église est devenue basi-
lique cette année. 

Quand nous sommes arrivés au monastère d’Einsiedeln, nous 
avons d’abord pris le temps de nous recueillir devant la Vierge 
Noire. La dévotion à la Vierge Marie nous donne la force et la 
grâce de vivre l’évangile ; elle nous mène à Jésus et le conduit 
jusqu’à nous.

C’est une merveille de voir la ferveur des moines en prière et 
comment ils accueillent les pèlerins. La vénérable église est 
pleine d’œuvres d’art, des peintures surtout. On y sent inten-

Pèlerinage à Einsiedeln

J
a, alle Jahre wieder feiern wir das Fest „Aller Heili-
gen“ manchmal schon eingeschlossen im winter-
lichen Nebel, der aber bald vom Winde verweht 

wird. An diesem Tage sind alle im Herrn verstorbene  
Brüder und Schwestern eingeladen, feierlich einzutre-
ten in die Vollkommenheit der Seligkeit Gottes.
Und Jesus im Evangelium nach Matthäus sagt uns immer 
wieder : um einzugehen in den Frieden des Reiches Gottes 
müssen wir leben in der Einfachheit eines Armen dieser Welt 
ohne besondere Ansprüche oder Bequemlichkeiten, in einer 
echten und nicht getünchten Brüderlichkeit. Natürlich geht 
das nicht gerade so, wie wir uns das vorgestellt haben. Die 
Frage, die immer wieder aufkommt ist die folgende : wie 
kann man leben in Frieden und Armut in einer Welt voller 
Üppigkeit und Hetzerei. Als Christen und Kinder des Herrn 
sind wir immer wieder der Versuchung ausgesetzt, die 
Menschheit zwischen guten Menschen oder schlechten zu 
spalten, je nach der Hautfarbe oder der Herkunft… dabei 
vergessen wir, dass alle Menschen nach dem Ebenbild Gottes 
erschaffen wurden und alle Menschen Söhne und Töchter 
des einen und einzigen Gottes sind.

Eines ist sicher : der Herr hat uns ausgesandt als Zeuge 
seiner Liebe und Barmherzigkeit. Das ist bestimmt eine harte 
Aufgabe für jeden von uns. Der heilige Apostel Paulus hat 
einmal die Frage an Jesus gestellt: wie kann ich all das tun und 
vollenden inmitten der Grenzen meiner täglichen Schwächen? 
Und der Herr hat ihm geantwortet: meine Gnade und meine 
Gegenwart sollen dir genügen. Darum sind sie alle selig, die 
sich treu am Wort Gottes festhalten in ihrem täglichen Leben, 
trotz all ihrer persönlichen Schwächen oder gar des Bruchs 
ihrer Treue im täglichen Glauben.

Jeder Christ ist berufen, ein leuchtender Zeuge zu sein in 
seinem täglichen Leben, der Vollendung seiner Taufe indem 
er dazu beiträgt Barmherzigkeit und Brüderlichkeit um sich zu 
verbreiten, damit der Friede des Herrn herabkommen kann 
über die ganze Menschheit als Zeichen der Liebe Gottes so 
wie wir immer wieder beten: dein Reich komme über alle auf 
dieser Erde so wie es ist im Himmel. Und selig sind die, die am 
Kommen des Reiches täglich arbeiten ...denn ihnen gehört 
das Himmelreich. 

Jean-Pierre FREY

Das Fest 
Allerheiligen 

sément la présence de Dieu. Nous y avons célébré la messe 
en tamoul. 

Vers 13h 30, nous avons partagé le repas que chacun avait 
apporté. Puis nous avons passé l’après-midi en prière le long 
du chemin de croix, avant de visiter la ville. Sur la route du 
retour, nous nous sommes arrêtés près de Schaffhouse, pour 
voir les impressionnantes chutes du Rhin. Nous sommes tous 
rentrés émerveillés par cette journée et par la beauté des pay-
sages de Suisse. 

Francis Kalan MADHAN
Le P. Kalan et les pèlerins accueillis par un moine d’Einsiedeln.

L’église du monastère. 
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Des quatre coins de l’horizon
Elle a rassemblé 44 délégués venus de 
quatre continents (Afrique, Amérique, 
Asie, Europe) et deux invitées laïques 
irlandaise et polonaise. Divers services 
ont facilité le séjour des participants et 
la tenue des séances : bureau de l’ani-
mation, secrétariat, traduction simulta-
née, media… Prière, travail, convivialité 
et fraternité peuvent décrire le climat 
global de l’Assemblée malgré une mé-
téo instable dans la ville éternelle. 

Cette 21e Assemblée générale est mar-
quée par quelques diversités. Dans son 
discours d’ouverture, le Supérieur gé-
néral sortant, le Père Fachtna O’Dris-
coll, soulignait : « Nous venons de 17 
entités existantes1 et de 20 pays2, ce qui 
reflète le caractère largement interna-

1)  Provinces : Lyon, Irlande, États-Unis d’Amérique, 
Grande Bretagne, Italie. Districts : Strasbourg, 
Pays-Bas, Canada, Espagne. Districts-en-forma-
tion : Bénin-Niger, Centrafrique, Nigeria, Golfe 
de Guinée, Grands-Lacs, Inde, Philippines, Po-
logne. 

2)  Royaume-Uni, Argentine, Bénin, Centrafrique, 
Côte d’Ivoire, Espagne, États-Unis, France, 
Ghana, Pays-Bas, Inde, Irlande, Italie, Nigeria, 
Philippines, Pologne, RD Congo, Royaume Uni, 
Togo, Zambie.

tional de cette famille missionnaire ». 
L’Irlande était l’entité (11 % des délé-
gués) et la nation (14 % des citoyens) 
la plus représentée. Néanmoins, pour la 
première fois dans l’histoire des Assem-
blées générales sma, seuls 36 % des 
délégués étaient Européens. L’Afrique 

s’est retrouvée le continent le plus re-
présenté, avec 43 % des participants.

L’internationalité au 
service de la mission
Un autre élément à relever, c’est 
le caractère intergénérationnel des 

AG SMA 2019: Une famille fidèle
à son charisme fondateur

Vendredi 24 mai 2019 : fin des travaux de la 21e session de l’Assemblée générale de la Société des Missions 
Africaines. Elle s’est tenue à Rome depuis le 30 avril au couvent des religieuses de la Compagnia di Santa 
Teresa di Jesu. 

Les participants à L’assemblée générale SMA. 
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La Place St-Pierre 
à Rome.



Terre d’Afrique - 11

membres. Le plus jeune parmi les dé-
légués avait 35 ans (Charles-Nasser 
Koudje, de Centrafrique) et le plus âgé 
82 ans (Frans Mulders, des Pays-Bas). 
Les 40-49 ans étaient les plus représen-
tés, avec 43 % de participation. À souli-
gner aussi, la provenance des délégués, 
issus de toutes les couches de l’activité 
missionnaire sma : service de l’autorité 
(68 %), pastorale (25 %), formation 
(4 %) et assimilés à la retraite (3 %).

La composition du nouveau Conseil 
général reflète les caractères internatio-
nal, interculturel et intergénérationnel 
de notre Institut missionnaire appelé à 
déployer son activité en Afrique et hors 
Afrique : un Supérieur général italien 
(Antonio Porcellato, 64 ans), un Vicaire 
général béninois (François de Paul Houn-
guè, 48 ans), deux Conseillers généraux 
indien (Francis Rozario, 44 ans) et polo-
nais (Krzysztof Pachut, 41 ans). Telle est 
la nouvelle équipe de gouvernance qui 
assurera l’unité de l’activité missionnaire 
de la Société des Missions Africaines 
pour les six prochaines années. 

Fidèles à notre charisme 
missionnaire
Les domaines de réflexion sont restés 
classiques : mission, spiritualité et style 
de vie, formation, finances, structures, 
service de l’autorité… Le thème cen-
tral de cette Assemblée fut la fidélité à 
notre charisme fondateur et son adap-
tabilité au contexte d’aujourd’hui3 : 
« Une famille fidèle à son charisme mis-
sionnaire dans le contexte changeant 
et complexe d’aujourd’hui ». Plusieurs 
concepts furent mis en discussion, no-
tamment la première évangélisation, la 
Mission Ad Gentes – Ad Extra, la proxi-
mité avec les pauvres et les plus aban-
donnés… La méthodologie employée, 
appelée discernement appréciatif, a 
joué un rôle fondamental : à partir de 
nos forces d’action, chercher à bâtir un 
futur « toujours plus beau ». 

La mission était de tous les débats. 
Fallait-il définir le concept en soi ou 
lui donner un sens nouveau ? La mis-
sion de la SMA est-elle terminée avec 
la croissance des Églises africaines ? 
Que faire, maintenant que celles-ci 
sont elles-mêmes devenues mission-
naires ? Mission en Afrique ou mis-
sion hors Afrique ? Fachtna O’Driscoll 
précisait, dans son introduction : « un 
des défis, c’est d’essayer de maintenir 
et même de renforcer la présence sma 
dans les anciennes entités tout en gar-
dant notre priorité sur l’Afrique et ses 
peuples ». C’est aussi « de maintenir 
ou même de renforcer notre charisme 

3)  Pour plus d’information sur les travaux de l’As-
semblée, une seule adresse internet :  
http://smag19.smainternational.info/ L’Assemblée en plein travail. 
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d’être des missionnaires « Ad Extra », 
« Ad Gentes » et « Ad Vitam ». Et c’est 
bien ce qu’Antonio Porcellato présenta 
au Pape : « alors que nous renouve-
lons l’intérêt prioritaire pour l’Afrique 
et les peuples d’origine africaine, nous 
estimons qu’il est important de pour-
suivre notre présence en Europe et en 
Amérique avec un zèle missionnaire 
renouvelé ; nous voudrions faire face à 
ces défis avec l’espérance qui vient de 
l’Évangile. »

Le document sur la mission insiste 
sur la fidélité au charisme fondateur :  
Mission Ad Gentes et Extra et premiè- 
re évangélisation qui, « bien que cela 
concerne principalement la mission ru-
rale dans les zones géographiques les 
plus pauvres, dans le contexte actuel 
de migration massive, peut également 
concerner les banlieues où les structures 
d’Églises sont fragiles… « Proclamer et 
témoigner de l’Évangile de Jésus Christ 
aux pauvres et aux plus abandonnés 
d’Afrique et des peuples d’origine 
africaine reste la mission centrale de la 
famille sma aujourd’hui. » 

S’adapter à la réalité  
du terrain
Quelques propositions concrètes pour 
que la réalité du charisme sma traverse 
l’ensemble de nos domaines d’activités : 

- Favoriser une réflexion sur l’adaptabi-
lité de notre charisme aux réalités ac-
tuelles, en identifiant des zones et des 
situations de première évangélisation 
dans nos lieux d’implantation mission-
naire/pastorale.

- Réfléchir sur « notre spiritualité apo-
stolique missionnaire » en impliquant 
tous les membres de la « famille 
charismatique des Missions Africaines » 

grâce aux outils existant : Carrefour des 
cultures africaines (CCA), Maison inter-
nationale missionnaire de Lyon (MIM), 
Inter-Congregational Ongoing Forma-
tion de Tanzanie (ICOF), SMA Media 
Center, Forum international de ren-
contre entre missionnaires et missiolo-
gues (FIRMEM).

- S’ouvrir aux nouvelles sollicitations 
qui nous viennent des pays où nous 
n’avons pas été présents traditionnelle-
ment : Burkina Faso, Maroc, Corée du 
Sud.

- Renforcer notre présence missionnaire 
en Europe et en Amérique du Nord en 
y menant une pastorale des périphé-
ries et en étant au service des Églises 
locales.

- Maintenir et renforcer la collaboration 
avec les laïcs, les sœurs NDA, les autres 
confessions religieuses, et promouvoir 
le dialogue interculturel.

- Poursuivre l’effort de solidarité inter-
nationale et la transparence dans la 
gestion des ressources au sein de la 
Société et « entreprendre de nouvelles 
activités génératrices de revenus, d’une 
manière éthique, réaliste et réfléchie. »

- Promouvoir le bien-être du confrère 
depuis son entrée dans la Société, dans 
les situations de bonne et de mauvaise 
santé, dans son épanouissement per-
sonnel.

- Renforcer le rôle du service central de 
l’autorité ordonné à la formation des 
membres, à l’activité missionnaire et au 
bien-être de tous.

De nouvelles structures au 
service de la mission
La mise en place des nouvelles struc-
tures a pour effets de renforcer l’autori-
té centrale et de simplifier l’exercice de 
l’administration. Cela affecte surtout 
les situations en Afrique. Notons la sup-
pression de la double administration 
(Régions, Districts-en-formation) et des 
intermédiaires surnuméraires entre le 
membre en mission et l’administration 
centrale. Le Supérieur général et son 
Conseil coordonnent les affectations in-
ter-entités, arbitrent la solidarité au sein 
de la SMA, assurent la coordination 
des projets missionnaires et d’implan-
tations pastorales, modèrent le style de 
vie et la spiritualité sma. Ils orchestrent 
également l’ensemble des activités de 
la formation initiale et permanente au 
sein de l’Institut. 

Le Père Fachtna O’Driscoll, Supérieur sortant de la SMA, et le Père Antonio Porcellato, 
nouveau Supérieur Général.
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Visite aux jardins 
de Bomarzo. 
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La mise en place des structures nou-
velles traduit la maturité des Églises is-
sues de l’inspiration missionnaire sma. 
La fin des Régions et la naissance des 
Provinces et des Districts, entités qui, à 
la fois, envoient et reçoivent des mis-
sionnaires, en sont les expressions. Dé-
sormais, nous ne parlons plus de pays 
de mission, car les Églises d’Afrique 
sont associées au même héritage mis-
sionnaire de témoins et d’annonceurs 
de la Bonne Nouvelle. Les concepts 
de Mission Ad Gentes – Ad Extra, de 
première évangélisation de « peuples 
n’ayant jamais entendu parler du 
Christ » ou de ceux « qui se sont éloi-
gnés de la vérité de la foi » concernent 
désormais tous les continents et toutes 
les situations. L’Afrique, hier évangéli-
sée, devient aujourd’hui évangélisatrice 
et l’on peut dire ainsi que les pays d’Eu-
rope sont autant pays de mission que 

ceux d’Afrique, d’Asie et d’ailleurs. La 
mission n’est donc pas terminée ; elle 
prend un dynamisme différent. 

Ainsi sont créés ou maintenues 27 en-
tités en Europe, en Amérique du Nord, 
en Asie et en Afrique : 15 provinces,  
8 districts, 4 délégations. 

Provinces : Lyon, Irlande, Strasbourg, 
États-Unis d’Amérique, Grande Bre-
tagne, Italie, Pays-Bas, Espagne, Po-
logne, Inde, Bénin-Niger, Nigeria, Togo, 
Ghana et Côte d’Ivoire-Burkina Faso. 

Districts : Canada, Philippines, Libe-
ria, République Centrafricaine, Répu-
blique Démocratique du Congo, Kenya, 
Tanzanie et Zambie. 

Délégations : une proximité adminis-
trative spéciale, constituée en déléga-
tions et placée directement sous l’au-

torité du Supérieur général et de son 
Conseil, sera observée en Afrique de 
Sud, en Angola, en Égypte et en Sierra 
Leone.

Conclusion
Dans sa réponse au Supérieur général 
sma lors de l’audience du 17 mai, le 
pape François a encouragé les Missions 
Africaines à aller toujours de l’avant, 
pour poursuivre l’œuvre du Seigneur 
sur les pas de Mgr Brésillac et du Père 
Augustin Planque, fidèles au charisme 
qui les constituent. Cette tâche, le nou-
veau Supérieur général et son Conseil 
s’attèleront à l’accomplir avec foi et es-
pérance, avec la collaboration de tous 
les membres sma.

André N’KOY ODIMBA

L’Assemblée générale SMA 2019. Au centre, le P. Porcellato, Supérieur général, avec à sa droite le P. François de Paul Hounguè, Vicaire général,  
et à sa gauche le P. Francis Rosario Salem Irudaya Selvaraj, Conseiller général. 

Tourtière canadienne
Préparation : 1 h 30.

Cuisson : env. 2 h.

Ingrédients (pour 2 tourtières)

• 2 oignons blancs

• 1 branche de céleri

• 1 kg de porc haché

• 1 kg de bœuf haché

• 1 kg de pommes de terre

•  un peu de clou de girofle moulu 

et de thym
• 1 pte cuill. de cannelle

•  ½ pte cuill. de muscade,  
idem de gingembre

•  1 gde cuill. de persil, idem de 

ciboulette, 2 gousses d’ail

• sel, poivre
• 1 tasse de bouillon de volaille

• 4 pâtes à tarte feuilletées

• un jaune d’œuf

Préparation

Hacher les oignons et le céleri et les faire revenir 

dans ungrand fait-tout. Faire brunir les viandes  

5 à 10 mn. Mélanger les deux préparations. Ajouter 

les épices, l’ail,le persil et la ciboulette hachés. Mouiller  

avec la moitié du bouillon. Couvrir et laisser mijoter 1 h à feu doux. 

Pendant ce temps, cuire les pommes de terre à l’eau. Les écraser et les ajouter 

à l’appareil. Faire gonfler avec un peu de bouillon sans noyer la préparation, 

qui doit rester homogène. Rectifier sel et poivre. 

Préchauffer le four à 240° (th. 8). Foncer 2 moules à tarte. Répartir le mélange. 

Plier en deux les abaisses supérieures et faire 4 ou 5 incisions sur le pli ; les déplier 

et recouvrir chacun des moules. Mouiller légèrement les bords pour bien les souder 

et presser avec les doigts. Badigeonner avec le jaune d’œuf1. 

Mettre 15 mn au four. Surveiller le temps que la pâte soit bien dorée,  

puis couvrir d’une feuille d’aluminium. Baisser à 180° (th. 6) et poursuivre  

la cuisson pendant 40 mn. 

1) On peut remplacer l’œuf par un peu de lait.

Photo M
. H

eil

ig



14 - Terre d’Afrique

L’assemblée provinciale de Strasbourg

André N’Koy, notre représentant 
à l’Assemblée Générale, nous 
en a fait le compte rendu1. Des 

confrères nous ont entretenus des 
joies et des défis de leurs missions en 
Afrique. Après ce partage, il nous a paru 
important de nous demander comment 
continuer à soutenir la mission dans ces 
pays, même dans les régions où notre 
province n’est plus présente, et si la 
première évangélisation de la SMA en 
Afrique reste d’actualité. 
Au cours de cette Assemblée provin-
ciale, les participants se sont mis d’ac-
cord sur un mandat de 6 ans et un 
conseil de trois membres, le supérieur 
provincial et deux conseillers. A l’issu 
des élections, André N’Koy a été élu 
provincial, Raja Lourdusamy vice-pro-
vincial et Justin Inandjo conseiller2. 
Cette assemblée a été pour nous tous 
un moment de travail, de partage et 
de fraternité, au cours duquel divers 
thèmes ont été abordés.

Mission
L’Assemblée provinciale de Strasbourg 
2019 réaffirme sa collaboration pasto-
rale avec les diocèses de Strasbourg et 
de Metz en responsabilisant les laïcs et 
en s’ouvrant plus largement aux mar-
ginalisés et aux pauvres. Notre Assem-
blée, suivant les orientations de celle de 
Rome, s’est engagée à faire de l’anima-
tion missionnaire et vocationnelle une 
priorité de la province au sein de projets 
pour les jeunes et les moins jeunes dans 
nos territoires de mission. Pour cela, le 
collège et l’Espace Africain de Hague-
nau, les archives, la publication de Terre 
d’Afrique et de Ralliement, les calen-
driers et le site internet SMA Strasbourg 
sont d’une importance capitale. 

Spiritualité et style de vie
Reconnaissant que notre spiritualité 
apostolique et missionnaire trouve sa 
source dans la Sainte Écriture, la prière, 
la méditation et la dévotion person-
nelle, notre Assemblée insiste sur notre 
vie en communautés internationales, 

1)  Cf les articles d’André N’Koy dans ce numéro 
et le précédent. 

2)  Pour la suite des travaux de l’Assemblée, Justin 
Kette a donc cédé sa place au nouveau supé-
rieur provincial.

interculturelles et intergénérationnelles. 
Retraites, sessions de formation per-
manente, récollections et rencontres 
conviviales seront ainsi organisées afin 
d’aider chacun dans sa constitution in-
tellectuelle, spirituelle et humaine. Le 
bien-être des confrères de la province, 
surtout des plus âgés, a été un souci 
majeur de l’Assemblée. En outre, celle-
ci recommande au Conseil provincial, 
à chaque communauté et à chaque 
confrère de chercher de nouvelles 
sources de revenus. Elle encourage les 
économes de la Province à poursuivre 
une gestion transparente, prudente et 
juste des ressources financières, dont ils  
présenteront un rapport annuel. 

Collaboration 
L’Assemblée provinciale a exprimé sa 
volonté de collaborer avec les jeunes 
entités SMA et les instituts religieux en 
continuant d’accueillir des confrères 
pour des études supérieures et un ser-
vice pastoral, ainsi qu’avec les provinces 
de Lyon, d’Espagne et d’Italie dans le 
domaine de l’animation missionnaire et 
vocationnelle. Notre Province est ainsi 
prête à promouvoir les rencontres entre 
les provinces d’Europe lors de retraites 
spirituelles annuelles. Enfin, et toujours 
dans cette perspective, nous désirons 
renforcer les liens de la SMA Strasbourg 
avec les Srs Notre-Dame des Apôtres  

et les Sœurs Missionnaires Catéchistes 
du Sacré-Cœur. 

A l’issue des travaux, le Supérieur gé-
néral a exprimé sa gratitude au conseil 
sortant pour son travail3 et a souhaité à 
la nouvelle équipe une bonne entente 
avec les confrères et les laïcs. Il nous a 
rappelé que Strasbourg a toujours tenu 
un rôle avant-coureur : preuve en est la 
composition de notre nouveau conseil 
provincial, qui réunit un Congolais, un 
Indien et un Togolais. En s’interrogeant 
sur le futur de notre province, Antonio 
Porcellato nous a encouragés à l’espé-
rance, comme l’a toujours fait notre 
fondateur. Nous resterons alors fidèles 
à notre charisme de mission ad gentes. 

Le mot de conclusion du nouveau 
provincial nous a rappelé le retour de 
notre entité au statut de Province. Puis, 
évoquant les défis et les projets de notre 
entité dans la poursuite de l’aventure 
SMA, il a demandé au Seigneur de don-
ner à chacun de nous une ardeur plus 
grande dans sa vocation missionnaire. 

Justin INANDJO

3)  Le précédent conseil était composé de Jus-
tin Kette, provincial, Jean-Marie Guillaume, 
vice-provincial, et Justin Inandjo, conseiller. 

Le Conseil Provincial de la Province SMA de Strasbourg : le P. Justin Inandjo, Conseiller provincial, 
le P. André N’Koy, Supérieur provincial, et le P. Raja Lourdusamy, Vice provincial. 
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Du 24 au 28 juin 2019 s’est tenue au Zinswald l’Assemblée provinciale de Strasbourg. Après une 
recollection, Justin Kette, Supérieur, a parlé, dans son mot d’ouverture, de la situation de notre entité en 
nous incitant à l’optimisme. Le Supérieur général Antonio Porcellato, invité pour animer cette assemblée, 
a préféré lui laisser cette tâche, tout en exprimant sa joie d’y participer une fois encore. 
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lui permet, qu’il continue d’apporter 
son concours aux célébrations eucha-
ristiques dans les villages des commu-
nautés de paroisses des alentours qu’il 
connaît bien. Il a vécu une bonne partie 
de sa vie à l’ombre des Missions Afri-
caines du Zinswald. Il est en effet ori-
ginaire de Saint-Louis, en Moselle, où 
il a été ordonné prêtre le 4 mai 1969 
par Mgr Joseph Strebler, sma, ancien 
archevêque de Lomé. De 1984 à 2015, 
Arthur a été desservant à la paroisse 
de Lutzelbourg qui, avec l’adjonction 
des paroisses voisines, a été le centre 
de ce qui est devenu la communauté 
de paroisses Saint Fridolin de la vallée 
de la Zorn. Mais, avant de servir dans 
son diocèse d’origine, Arthur a exercé 
un apostolat très actif en Côte d’Ivoire, 
dans le diocèse de Katiola, où il est 
arrivé le 3 octobre 1969. Il a tenu dif-
férents postes : vicaire à la paroisse de 
Niakaramandougou, responsable de la 
paroisse de Timbé, chancelier de l’évê-
ché, secrétaire de l’évêque, Mgr Émile 
Durrheimer, et de son successeur Mgr 
Jean-Marie Keletigui, curé de la cathé-
drale Ste Jeanne d’Arc de Katiola.

Jean-Marie GUILLAUME

- missionnaire de terrain au nord Côte 
d’Ivoire, à Ferkéssédougou, dans le 
diocèse de Katiola, et à Lataha, dans 
le diocèse de Korhogo. Dans cette der-
nière mission, Jean-Pierre a supervisé la 
construction de la très belle église pa-
roissiale dédiée à Notre Dame. A l’oc-
casion de son jubilé de diamant, il a pu 
produire un bel album  relatant les dif-
férentes étapes de cette construction, 
et l’a distribué aux personnes qui l’ont 
épaulé dans sa belle mission.

- aumônier des sœurs du Très Saint Ré-
dempteur à la maison Saint Joseph de 
Niederbronn, devenue un EHPAD ac-
cueillant une soixantaine de religieuses 
et quelques autres personnes. C’est 
là qu’il réside depuis 2006, fidèle aux 
célébrations quotidiennes avec les reli-
gieuses.

Arthur BECKER 
50 de sacerdoce 
Notre action de grâce s’est portée aussi 
sur les 50 ans de vie sacerdotale d’Ar-
thur Becker, actuellement résident à 
la maison des Missions Africaines du 
Zinswald. C’est avec joie d’ailleurs, 
lorsque sa santé déjà bien ébranlée le 

Jean-Pierre FREY 
60 ans de sacerdoce 
Nous avons rendu grâce en effet pour 
ses 60 ans de sacerdoce. Originaire de 
Soufflenheim, au terme de son par-
cours de formation dans  les différents 
établissements des Missions Africaines 
(Saint-Pierre, Haguenau, Chanly, Lyon), 
il a été ordonné prêtre le 29 juin 1959, 
comme il se doit par Mgr Elchinger, 
originaire du même village. Jean-Pierre 
est un habitué des assemblées sma, as-
semblées générales et provinciales où 
il a pu confronter ses idées sur la mis-
sion souvent percutantes avec celles de 
ses confrères et fait ainsi progresser la 
réflexion missionnaire de la SMA. Son 
parcours missionnaire se situe sur trois 
champs : 

- enseignant et formateur : à l’école apo- 
stolique de Haguenau, au séminaire de 
second cycle au Zinswald ainsi qu’au 
foyer-séminaire pour les étudiants sma 
en théologie à Ebimpé, près du grand 
séminaire national de Côte d’Ivoire 
d’Anyama. Alors qu’il était à Hague-
nau, il a cumulé l’enseignement avec 
la rédaction-direction de la revue Terre 
d’Afrique Messager de 1985 à 1995.

Jubilés 2019
La célébration traditionnelle des jubilés a coïncidé cette année avec la clôture de l’Assemblée Provinciale 
à la maison du Zinswald. Les membres honoraires SMA de la Province avaient rejoint la maison avec 
quelques amis des jubilaires. La célébration eucharistique a été présidée par André N’Koy, Supérieur 
Provincial nouvellement élu, et l’homélie a été prononcée par Jean-Pierre Frey qui a fait part de quelques-
unes de ses réflexions sur son engagement pastoral au terme de soixante ans de sacerdoce.

Réunion sma au Zinswald  pour les Jubilés.  
A gauche de l’officiant, le P. Jean-Pierre Frey ;  
à droite, le P. Arthur Becker.
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de son corps. Roger, plus discrètement, laissait aussi couler 
quelques larmes, c’est la seule fois où, avant sa retraite, je l’ai 
vu pleurer.

C’est là sans doute, en sa famille, en son village, que Roger 
a appris la convivialité, l’accueil, la joie des retrouvailles et 
du partage des choses « que le Seigneur nous a données ». 
C’est là aussi qu’avec les gamins du village il a appris à jouer 
au foot, utilisant au début, à défaut de crampons, des boites 
de conserve vides. Un peu plus tard, il a fait partie de l’équipe 
villageoise et de plusieurs autres, devenu un footballer redou-
table… Car Roger était un sportif, toujours en mouvement, 
toujours en marche, s’initiant avec succès au tennis, se lan-
çant dans de longues marches matinales au temps de ses 
vacances qu’il aimait prendre dans les Alpes avec plusieurs 
confrères dans le chalet d’un ami.

Formation (1939-1964)
En 1939, il commence sa scolarité à Hegeney, en langue alle-
mande. Il poursuit ensuite ses études, en français, dans les di-
verses écoles et centres de formation des Missions Africaines, 
études interrompues pendant deux ans par le service militaire 
à Haguenau. À l’armée, il se lie d’amitié avec plusieurs ca-
marades, dont Charles et Fernand, qui lui resteront fidèles 
jusqu’au crépuscule de sa vie, apportant souvent leur pré-
sence et leur aide à la maison de St-Pierre. Roger est ordonné 
prêtre à Lyon le 25 juin 1956. Il est envoyé à l’université de 
Strasbourg pour des études d’histoire-géographie, tout en ré-
sidant à Haguenau où il enseigne en même temps à l’école 
apostolique des Missions Africaines. Déjà, comme il le fera 
toute sa vie, il consacre ses week-ends à la pastorale. C’est à 
Soufflenheim qu’il intervient, sous la supervision d’un prêtre 
exceptionnel, Eugène Burger, évoqué comme « le recteur » 
et appuyé par sa populaire gouvernante, Maria, qui prenait 
plaisir à gâter les « petits Pères » intervenant à la paroisse.

La joie de la mission à Lomé (1964-1968)
Le 28 octobre 1964, Roger débarque à Lomé. C’est la joie 
de la mission en Afrique, ce à quoi rêve tout aspirant et tout 
jeune prêtre des Missions Africaines. Il est nommé au collège 
St-Joseph à Lomé. Ce collège, l’un des tout premiers établis-
sements catholiques pour les études secondaires en Afrique 
de l’Ouest, avait été fondé en 1948 par Mgr Strebler et fut 
une véritable pépinière de l’élite togolaise. La première année, 
Roger enseigne le français dans les deux classes de 3ème et les 
années suivantes, l’histoire, la géographie et la religion dans 
les trois classes terminales. Il assure l’aumônerie. Le 19 août 
1965, il est aussi nommé par l’archevêque directeur de l’en-
seignement religieux pour le diocèse. En janvier 1968, un club 
littéraire naît sous son instigation1. 

Roger a beaucoup aimé son ministère à Lomé. Il s’y est donné 
à fond. Il en parlait avec passion, à tel point qu’en l’enten-
dant, on avait l’impression qu’au Togo, ni même en Afrique, 

Loué soit Jésus Christ
En principe, les membres des Missions Africaines, pour leur 
dernier adieu, sont accueillis dans la grande chapelle sma de 
la maison des Missions Africaines. Mais le village de St-Pierre 
a tenu à ce que le Père Roger soit accueilli à l’église paroissiale 
où il a été curé de 1993 à 2011. Il a été aussi curé en même 
temps de Mittelbergheim (de 1994 à 2009), prêtre coopé-
rateur à Stotzheim et a assuré un long interim à Andlau en 
2001. L’année dernière, à la même époque, Roger célébrait 
ses 60 ans de sacerdoce. C’est donc une longue vie et un long 
ministère pour lesquels nous rendons grâce.

Fier de son origine alsacienne
Né en 1932, Roger était originaire de Hegeney, dont il était 
citoyen d’honneur. Il est resté très attaché à sa famille et à son 
village, où celle-ci résidait. C’est là qu’il a appris à être alsa-
cien. Alsacien est le premier qualificatif qu’on puisse attribuer 
à sa personne. Il aimait parler la langue et parfois l’utiliser 
dans ses homélies.

Il avait une profonde admiration pour son papa Charles : 
maire de la commune pendant longtemps, ce dernier s’est 
beaucoup impliqué dans la réorganisation du village après la 
guerre. Roger avait aussi une profonde vénération pour sa 
maman, Émilie, dont la cuisine dépassait celle de toutes les 
mamans du monde. Il n’hésitait pas à inviter confrères et amis 
à partager le repas familial, au grand plaisir de la maman, 
jusqu’au tard de son grand âge. Je fus moi-même invité lors 
d’un retour du Nigeria. C’était le 27 juillet 1981, jour du ma-
riage de Diana et du Prince Charles, mariage de contes de 
fée s’il en fut. La maman avait disposé la télévision de telle 
façon qu’elle pouvait regarder la cérémonie en même temps 
qu’elle cuisinait… Elle pleurait d’émotion de toutes les larmes 
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Père Roger MORITZ
(1932-2019)

Rencontre avec le pape Jean-Paul II.
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tenariat avec « l’Association Foyer Notre Dame » : la maison 
sma fut mise à la disposition de l’association pour l’accueil 
d’immigrés. Pendant 30 ans, Roger siégea au conseil d’admi-
nistration en tant que vice-président.

La tâche du Provincial consistait aussi à visiter les confrères 
dans leur mission en Afrique, ce que Roger accomplissait avec 
plaisir. Chaque fois, il revenait admiratif du travail missionnaire 
accompli et de l’engagement des confrères sur le terrain. Ses 
rapports traduisent la grande joie de ses découvertes. Lors 
de ses voyages, il n’hésitait pas à défier les responsables dio-
césains locaux dans leur gouvernance et leurs objectifs mis-
sionnaires. Il est même venu me visiter au grand séminaire 
d’Ibadan, au Nigeria, où j’œuvrais seul de la province de 
Strasbourg. Il découvrait là une autre Afrique, si différente de 
l’Afrique francophone, si mystérieuse et attachante.

Haguenau et St-Pierre
Ses mandats comme Provincial terminés, Roger prit en charge, 
de 1983 à 1993, l’économat de la communauté des Missions 
Africaines et de l’école de Haguenau qui, petit à petit, pas-
sait au statut de collège. Fidèle à son intuition pastorale, il 
se mit au service des paroisses de Rountzenheim et Sessen-
heim-Stattmatten. 

Après une dizaine d’années à Haguenau, il revient à St-Pierre 
où il s’investit à fond dans le passage de la maison de retraite 
en ce qu’on appelle aujourd’hui l’Ephad, dont il se considérait 
comme fondateur. Le désir du Père Moritz était que les mis-
sionnaires, qui avaient couru l’Afrique, puissent être accueillis 
dignement, « en famille », dans un lieu médicalement bien 
équipé. Il fallait ouvrir une section de « cure médicale ». Il en 
fait la demande. En 1998, une commission de sécurité donne 
son verdict : fermer ou transformer. De nouveaux travaux 
d’aménagement sont alors entrepris, les couloirs sont élar-
gis, un ascenseur pouvant transporter les lits est installé, 24 
chambres « médicalisées » sont aménagées… Il y aura plus 
tard un total de 47 chambres. Il fut le premier directeur de 
l’Ephad en 1993. St-Pierre était devenue sa maison. Dans sa 
tâche de direction, il se fait aider par un gestionnaire et met 
toute sa confiance dans le personnel au service de la maison, 
insistant constamment sur « l’esprit de famille ».

Lors des travaux de réhabilitation de la maison de St-Pierre, 
comme pour les démarches en vue de l’agrément officiel, Ro-
ger put s’appuyer sur M. Alfred Becker, maire de la commune 
et vice-président du conseil régional. Une profonde amitié et 

il n’y avait rien d’autre que le collège St-Joseph. Il y passait 
chaque fois qu’il retournait au Togo. Le 18 octobre 1998, les 
fêtes, organisées pour le 50e anniversaire du collège se sont 
achevées par une imposante célébration, au jour exact de la 
première rentrée, sous la présidence du ministre de l’éduca-
tion nationale et de l’ambassadeur de France, avec remise de 
diplômes d’honneur à tous les anciens recteurs, censeurs et 
professeurs présents. Roger était là pour recevoir le sien2.

Vice-Provincial et Provincial (1968-1983)
Le séjour de Roger à Lomé fut interrompu par l’Assemblée gé-
nérale des Missions Africaines qui se déroula à Rome en deux 
sessions, mai-juin et septembre 1968. C’était une assemblée 
aggiornamento que tous les instituts devaient tenir suite au 
Concile. Après la première session eut lieu l’Assemblée pro-
vinciale, au cours de laquelle Roger fut élu conseiller provin-
cial et nommé supérieur du grand séminaire des Missions 
Africaines à St-Pierre. L’année suivante, après le décès du Père 
Jean-Pierre Sprunck, il est nommé vice-provincial. En 1973, 
il est élu supérieur provincial pour un mandat de cinq ans ; 
il est renouvelé à ce poste pour un second mandat.

1968 vit un temps de remous qui ne fut pas sans affecter 
les institutions religieuses. C’était aussi le temps de l’ag-
giornamento qui suivait le concile, achevé trois ans plus tôt, 
un temps où l’Esprit Saint avait fait bouillonner beaucoup de 
choses. Le conseiller provincial et le provincial que Roger était 
devenu dût affronter bien des problèmes, parmi lesquels il y 
eut :

- le changement vers un autre état de vie de plusieurs 
confrères ;

- le rapatriement de missionnaires exerçant en Afrique qui ne 
se sentaient plus en phase avec la mission sur le terrain ;

- le retour d’une dizaine de confrères conséquemment à la 
création du district SMA autonome du Canada ; plusieurs 
d’entre eux regagnèrent St-Pierre et furent affectés comme 
prêtres administrateurs aux paroisses environnantes ;

- le transfert du séminaire sma de St-Pierre à Strasbourg.

Deux décisions et réorganisations importantes, parmi d’autres, 
prirent place sous son impulsion. Le bâtiment de St-Pierre, 
laissé vide après le départ des séminaristes à Strasbourg, fut 
transformé en maison de retraite grâce à une restructura-
tion et à un énorme investissement. La maison ne pouvant 
obtenir l’agrément d’ouverture officielle sans un minimum 
d’une trentaine de résidents, un partenariat fut créé en 1983 
avec les Srs de Notre Dame des Apôtres. Elles y firent venir 
une quinzaine de Sœurs, dont plusieurs pouvaient exercer 
comme infirmières ou aide soignantes. Sr Marthe-Marie fut 
longtemps responsable de leur groupe. Le premier directeur, 
ou plutôt la première directrice, de la maison de retraite, a 
été l’inoubliable Sr Cécile, aujourd’hui décédée. Roger était 
très fier de proclamer que la maison de retraite des Missions 
Africaines était le premier établissement religieux catholique 
en France qui accueillait religieuses et religieux en une même 
communauté harmonieuse. La présence des Sœurs fut une 
immense bénédiction. Ce fut une grande peine de voir les 
dernières d’entre elles quitter l’établissement il y a peu.

L’autre fait concerne la situation du grand séminaire sma. 
Quittant St-Pierre, les candidats sma, étudiants en théolo-
gie, furent d’abord accueillis à la maison provinciale à Stras-
bourg, puis à la maison du Doernelbrück dont Roger suivait la 
construction avec le Père Jung, Provincial d’alors. Le foyer du 
Doernelbrück fut ouvert en 1971, mais les séminaristes ayant 
disparu, la maison resta vide. C’est alors que fut créé un par-

1)  Cf. Mémoires de Charles Roesch, n° 4 chapitre Collège St Joseph, p 31
2) Ibid., n° 9 chapitre Noépé, p 4. Au collège St-Joseph de Lomé. 



 

18 - Terre d’Afrique

un respect mutuel se sont développés entre eux. Le soutien 
de M. Becker s’étendit aussi sur le plan paroissial, notamment 
pour la réfection de l’intérieur de l’église. M. Becker a tenu à 
rendre un hommage plein de respect et de reconnaissance au 
Père Moritz à l’issue de la cérémonie des obsèques ce 4 juillet. 

Curé de la paroisse de St-Pierre et de Mittelbergheim, Roger 
rayonne aussi sur les autres paroisses voisines, comme An-
dlau et surtout Stotzheim. À Mittelbergheim, avec l’évêché 
et la mairie, il négocie le transfert de l’église catholique à la 
commune ; ainsi l’entretien de l’église, au moins sur sa partie 
externe, qui jusque-là était à la charge de la communauté 
catholique relativement petite, est désormais sous la res-
ponsabilité de la municipalité. Partout, Roger a su nouer des 
relations avec tout le monde, pratiquants, non pratiquants, 
catholiques, protestants, sans oublier les vignerons. Il était 
fier des relations privilégiées qu’il avait su tisser avec plusieurs 
pasteurs protestants, en particulier le pasteur Jean-Jacques 
Gehenn de Mittelbergheim, n’hésitant pas à pratiquer l’hos-
pitalité eucharistique et à les faire siéger parmi les concélé-
brants autour de l’autel…

En 2006, Roger passe la main à Mme Pfarrer comme 
directrice de la maison de retraite, ce qui lui donne 
plus de disponibilité pour l’engagement paroissial. 
Depuis plusieurs années, suite à une intervention 
médicale qui l’a beaucoup affecté, ses forces le lâ-
chaient discrètement. Lui qui a toujours bougé et 
couru depuis qu’il était petit, on le voyait marcher 
lentement, déterminé, muni d’une ou deux cannes, 
perdant parfois son chemin, cherchant sa route… 
Comme le dit Saint Paul à son disciple Timothée,  
« il a combattu le bon combat, il a achevé sa course 
et gardé la foi 3».Finalement, il a trouvé le chemin 
par lequel tout le monde s’en va, à notre grande 
tristesse… mais c’est bien ainsi.

Témoignages d’amitié
Il va sans dire que l’église paroissiale de St-Pierre était 

trop petite pour accueillir toutes les personnes venues prier et 
rendre un dernier hommage au Père Roger Moritz le 4 juillet 
2019. Tous étaient unis dans la même émotion et la même 
action de grâce. Le chanoine Joseph Lachmann, vicaire épisco-
pal, représentant le diocèse de Strasbourg, présidait la liturgie. 
Le Père Jean-Pierre Frey, condisciple et ami de Roger depuis le 
séminaire, a donné l’homélie, relatant son engagement sans 
faille en tout ce qu’il entreprenait. M Alfred Becker, ancien 
président du conseil régional et maire de St-Pierre, actuelle-
ment président du conseil de fabrique, a rappelé combien il 
était facile de collaborer avec le Père Moritz, tant sur le plan 
paroissial que communal, mais aussi pour l’Ephad des Missions 
Africaines ; il a noté en particulier sa joie de vivre, de parta-
ger, de servir. Les nombreuses annonces de son décès parues 
dans les Dernières Nouvelles d’Alsace permettent de relire sa 
vie et son dévouement depuis son enfance en son village natal, 
jusqu’aux divers services assurés dans les paroisses où il a été 
amené à intervenir.

Jean-Marie GUILLAUME

Jean-Marie Guillaume, sma
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Jean Perrin, sma (1925-2016)

missionnaire au Togo
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« La joie que je vous souhaite,

Celle qui doit être la compagne fi dèle de nos travaux,

C’est la joie du cœur,

La joie d’une conscience pure,

La joie du serviteur qui aime son maître

Et qui se réjouit de travailler pour lui,

La joie d’une légitime vocation

Qui nous fait nous trouver bien

Là où le Seigneur nous a mis,

Qui n’envie rien,

Qui ne désire rien

Qui ne regrette rien,

Parce qu’elle n’a plus qu’un seul désir dans le monde : faire ce que Dieu veut

Comme il veut,
Et plus rien ».

Melchior de Marion Brésillac,

fondateur de la Société des Missions Africaines

Jean Perrin, soixante-quatre ans de vie missionnaire au Togo. 

Une foi enracinée au cœur, une force de vie, un esprit d’entreprise, 

un service sans faille aux communautés locales, partageant la Parole 

avec elles dans un souci réel de leur progression, porte-parole pour 

les plus petits, attentif aux enfants et aux jeunes, ne renonçant 

jamais à suivre ses intuitions et ses projets, une confi ance totale à 

la Providence et aux personnes qui peuvent aider la Providence, 

un sens particulier de l’humour.

Découvrez nos récentes publications !
La subsistance du clergé séculier en Centrafrique, 
par Justin-Sylvestre KETTE
Selon le Code de droit canonique, la subsistance du clergé est prévue au canon 281 : rémunération qui 
permet de subvenir aux besoins et assistance sociale en cas de maladie, d’invalidité ou de vieillesse. 
Mais comment pourvoir à ces exigences dans la jeune Église d’un pays en guerre civile ?
Le bénéfice de la vente de cet ouvrage sera versé à l’Association Alsace Bossangoa, 
qui soutient Mgr Nestor NONGO, évêque de Bossangoa en Centrafrique. 
Prix : 40 € (38 € + 2€ de participation aux frais de port). Vous pouvez le commander à : 
MISSIONS AFRICAINES, 1 rue des Missions Africaines, 67500 HAGUENAU

Une explosion de foi et de dévouement, 
par Jean-Marie GUILLAUME
Le P. Perrin a passé 64 ans de vie missionnaire au Togo, la foi enracinée au cœur. 
Son itinéraire apparaît ici au fil de sa correspondance.

Un grand cœur « traversé » par Dieu, 
par Jean-Marie GUILLAUME
Le P. Gérard Bretillot, durant 49 ans de mission au Togo, a fait preuve d’un 
dévouement sans borne aux tâches qui lui furent confiées. 
Son esprit d’entreprise l’a poussé à construire églises et écoles… 
mais surtout des communautés de foi, de partage et de paix. 
Ces deux livres vous sont proposés au prix de 16 € chacun. 
Vous pouvez les commander à : 
MISSIONS AFRICAINES, 4 rue Le Nôtre, 67000 STRASBOURG

3) Tm 4, 7.

Avec Fernand Furst et le P. Francis Kuntz.



 

ASSOCIATION 
DE MESSES – 
MESSBUND

n BAS-RHIN
• DINGSHEIM : Fam. Klughertz-Schweit-
zer, Zerr • ESCHBACH : Fam. Diho ; 
Anne Diho • GUNSTETT : Jeanne Kopf, 
Anne Diho • HAGUENAU : Fam. Bertrand 
Charles ; Jean-Claude Baur, Joseph  
Griesemer, Fabienne Vincenti • HEGE-
NEY : Fam. Laugel ; Juliette Laugel  
•  HOCHFELDEN : Mireille Durr • MA- 
RIENTHAL : Marie-José Winling  
• MERTZWILLER : Fam. Bourger-Herber 
• NIEDERSCHAEFFOLSHEIM : Théo-
phile & Jeanne Paulus • SCHWEIG-

HOUSE SUR MODER : André Gluck, 
Suzanne Gress • SOUFFELWEYERS-
HEIM : Raymonde Burgun •  SCHAEF-
FERSHEIM : Fernand Brem • SOUFFLEN- 
HEIM : Fam. Fahrer Jean-Paul ; Marlise 
Werly, Louis Schrenck • ST PIERRE : Père 
Roger Moritz, Suzanne Alt • STRAS-
BOURG : Pierre Tiefenthaler, Gervaise 
Viville, Jean-Pierre Lux, Ève Lutz  • WIN-
GEN SUR MODER : Fam. Metz-Mari-
no-Rinié • WINTERSHOUSE : Fam. 
Meyer-Grigui

n HAUT-RHIN
• BURNHAUPT LE HAUT : Paul Pabst, 
Michel Torezélèwski • DIETWILLER : 
Fam. Blaesy-Renck • ZILLISHEIM : Henri 
Singer

n MOSELLE
• CHATEAU ROUGE : Fam. Zim-
mer-Stoulig-Winter-Wagner • CUVRY : 

Émile Ripp • ELZANGE : Fam. Tho-
mas-Rosseler ; Pierre Cogne • FAUL-
QUEMONT : Fam. Heil ig-Weber  
•  GUESSLING HEMERING : Fam.  
Seichepine-Schmitt • L‘HOPITAL : 
Alphonse & Marguerite Bourg, Joseph  
& Juliette Mathis • METZ : Jean &  
Joséphine Heilig • MONTBRONN :  
Fam. Lang-Keiser •  MONTIGNY LES 
METZ : Lucien & Léa Heilig • OBER-
DORFF : Fam. Sacksteder-Joseph &  
Gaston • REMELING : Victor Bettenfeld 
• ROPPEVILLER : Fam. Strassel Marcel, 
Arnet A. • SARREBOURG : Guy Gartiser

n DIVERS
• LES BRÉSEUX : Marie Thérèse Cho-
pard • FRANKENTHAL : Jean-Claude & 
Irma Heilig • SABLÉ-SUR-SARTHE : 
Fam. Lemoine, Cosnier • SURMONT : 
Marthe Emanin.
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Une messe pour nos 
confrères disparus
Le dimanche 3 novembre 2019, à 14 h 30, en la 
chapelle des Missions Africaines de Saint-Pierre.

Les Missions Africaines invitent les parents et amis de 
nos missionnaires et des religieuses N.-D. des Apôtres 
décédés à se recueillir dans le 
souvenir de leur parent défunt. 

Venez  
nombreux !

Messe de l’Assomption
à l’église Ste-Anne 
d’Agadir

La messe était célébrée par les Pères SMA Gilbert 
Bonouvrié et Slawomir Kielbasa et animée par la 
chorale de Notre Dame d’Afrique, qui chante pour 

les messes du dimanche à la paroisse. Leurs membres 
viennent de différents 
pays d’Afrique : Gha-
na, Côte d’Ivoire, Ni-
ger, Cameroun, Bur- 
kina Faso, Togo, Sou-
dan, Madagascar... 
Leurs voix magnifi- 
ques nous conduisent 
dans la joie et nous 
aident à nous recueil-
lir dans la prière. 

Susie TUFANI
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Le P. Kielbasa et le P. Bonouvrié. 

Le P. Bonouvrié  
avec la chorale. 
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L es petits ruisseaux font les grandes 
rivières, comme le dit l’adage. 
Cette  année, l’ICMA1 a profité de 

la commémoration de sa journée cultu-
relle pour donner un cachet spécial à 
sa présence dans la société ivoirienne, 
et notamment la cité d’Abobo. Cette 
journée fut marquée avant tout par la 
promotion de l’institut et l’ouverture 
d’un centre de protection de mineurs 
et de personnes vulnérables, mais aussi 
par la campagne de salubrité et d’amé-
nagement des alentours, tout particu-
lièrement de l’environnement d’Abobo- 
Escalier qui, à bras ouverts, accueille les 
futurs prêtres pour leur formation. 

Le Vendredi 22 mars dernier, le pro-
gramme de L’ICMA a dû bien changer, 
et ses outils ordinaires ont été rempla-
cés par des outils d’aménagement et 
de salubrité. Étudiants et professeurs 
formateurs, vêtus de T-shirt au logo de 
l’institut et répartis en équipes, sont des-
cendus dans le quartier pour une jour-
née de travail manuel afin de donner 
plus de visibilité à notre établissement. 

Cette démarche, dénommée opéra-
tion coup de balai, a vu les sémina-
ristes, bottes aux pieds et machette en 
main, donner l’exemple avec pelles, ba-
lais, houes, râteaux et brouettes pour 
rendre propre la maison commune. 
C’est avec un sentiment de joie et un 
dévouement franc et enthousiaste que 
les grands séminaristes, tout en sueur, 
ont mené les activités de cette pasto-
rale de l’environnement. Durant cette 
mobilisation, de concert avec les au-
torités coutumières et locales, l’équipe 
conjointe des grands séminaristes, des 
formateurs et des jeunes du quartier se 

1)  Institut Catholique des Missionnaires d’Abidjan.

focalisa sur quatre axes d’action : ou-
vrir des systèmes de drainage, sarcler 
ou désherber, ratisser et nettoyer par 
le balai et, enfin, aménager et gérer les 
dépôts d’ordures.

L’Institut Catholique des Missionnaires 
d’Abidjan a été fondé par les Francis-
cains, les Pères Blancs et les Pères de 
la Société des Missions Africaines pour 
la formation missionnaire de leurs can-
didats au sacerdoce. Dans une société 
où les chalenges sont multiples et les 
mutations profondes, il a pour ojec-
tif de former les acteurs d’un monde 
nouveau, à la lumière de l’Encyclique 
Laudato Si du Pape François ; il rejoint 
ainsi le rang de nombreux instituts et 
mouvements, chrétiens ou non, qui ré-
pondent à l’appel urgent lancé par le 
Pontife pour juguler les crises de l’inté-
gration, de l’environnement et du défi 
climatique de notre siècle. 

L’opération fut une réussite grâce à la 
participation et à la collaboration de 
tous. Pasteurs, séminaristes et laïcs en-
gagés, tous acteurs du règne à venir, se 
sont vigoureusement donnés pour la 
protection de la maison commune et 

ont joint la pratique à la théorie. Cette 
sortie est bien l’expression d’une com-
munication du monde nouveau : un 
monde racheté et sauvé, un monde où 
la victoire cosmique du Christ se traduit 
dans la relation et l’attention à l’écolo-
gie. Cette attitude rejoint parfaitement 
la spiritualité écologique qui ressort 
du message de Carême 2019 du Pape 
François.

Abobo et ses environs ont reçu, en de-
hors de tous les efforts administratifs, 
une journée de salubrité et de net-
toyage organisée par l’ICMA pour amé-
liorer le bien-être de la population. En 
attendant l’année prochaine et l’édition 
2020, c’est la société d’Abobo qui loue 
déjà le Seigneur pour le respect et la 
protection de son environnement. 

Éleuthère OUENSAVI, sma

L’ICMA et la protection 
de l’environnement  
et la défense du climat 
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